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Les œuvres 
de miséricorde

Les œuvres de miséricorde sont une tradition très importante dans 
l’Église. Dès les origines, à partir de l’Église chrétienne primitive, on 
pratiquait ces œuvres envers les veuves, les orphelins, les prisonniers 
et tous ceux qui étaient dans le besoin. Les œuvres de miséricorde, 
qui tout au long des siècles ont inspiré les grands saints, les témoins 
et les fondateurs d’ordres, ont toujours été étroitement liées à 
l’annonce de l’Évangile et à la pratique des sacrements. Il ne pouvait 
en être autrement.
Mais que sont-elles exactement ? Et que signifie « les pratiquer » ? 
Commençons par étudier un mot très intéressant.

Que veut dire miséricorde ?
Ce mot vient du latin misereor (j’ai pitié) et cor, cordis (cœur) et in-
dique un sentiment de compassion pour le malheur de l’autre, qui 
pousse à secourir celui qui souffre, à comprendre celui qui se trompe 
et à lui pardonner. Dans la Bible, les termes liés à ce sentiment sont 
en particulier : « rahamim » et « hesed ».
Rahamim veut dire au sens littéral « entrailles » et indique le sein 
maternel, le ventre. Ce mot nous dit le lien intime et particulier qui 
existe entre une mère et son enfant, une relation profonde d’ap-
partenance qui permet de ressentir la joie et la douleur de l’autre 
comme si c’était la sienne. Hesed signifie « alliance ». Ce mot est 
lié à la fidélité et à l’amour, au pacte établi entre les deux parties, 
par lequel on s’engage à se soutenir et à être prêt à s’aider en cas 
de difficulté. La miséricorde est donc un sentiment qui engage le 
cœur, les entrailles, nos sentiments profonds de tendresse ainsi que 
le désir de protéger et de secourir, notre volonté d’agir pour le bien 
de l’autre.
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Le terme « Miséricordieux » est un attribut, une qualité de Dieu 
propre aux trois grandes religions monothéistes : le judaïsme, le 
christianisme et l’islam. Dans de nombreux passages de la Bible, 
nous voyons combien Dieu est miséricordieux.
Dans l’Exode : « Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère, riche 
en grâce et en fidélité » (Exode 34, 6).
Dans le Coran, parmi les 99 noms divins on trouve « Miséricordieux » 
et le livre sacré de l’islam s’ouvre par l’invocation : « Louange à Dieu, 
Seigneur des univers, le Tout miséricorde, le Miséricordieux… »
Dans l’Évangile il y a une très belle invitation de Jésus : 
« Soyez miséricordieux comme votre Père est 
miséricordieux » (Luc 6, 36).

Dieu est miséricordieux



« Frères et sœurs, le visage de Dieu est celui d’un père miséricor-
dieux, qui a toujours de la patience. Avez-vous pensé à la patience 
de Dieu, la patience qu’il a avec chacun de nous ? Telle est sa miséri-
corde. » Ainsi s’exprimait le pape François dès son premier Angelus 
le dimanche 17 mars 2013.
Le pape François a voulu annoncer un Jubilé extraordinaire consa-
cré à la miséricorde. Il souhaite que les chrétiens redécouvrent la 
miséricorde de Dieu. Comme écrivait saint Thomas d’Aquin : « La 
miséricorde est le propre de Dieu dont la toute-puissance consiste 
justement à faire miséricorde. »
Cette phrase un peu compliquée nous apprend que la miséricorde 
est une caractéristique de Dieu. Ce n’est pas seulement à travers 
la miséricorde, un amour infini qui ne cesse de nous pardonner et 
de renouveler notre vie, que Dieu manifeste sa toute-puissance. La 
miséricorde n’est pas une faiblesse, elle est la force d’amour 
de Dieu !
Le pape François veut que les fidèles soient amoureux de la miséri-
corde, de la tendresse et de la fidélité à l’amour de Dieu parce que 
c’est à l’exemple de cet amour que nous sommes appelés à aimer 
notre prochain. « Au soir de la vie, nous serons jugés sur l’amour » 
écrit saint Jean de la Croix.
Voilà pourquoi le pape François dit : « J’ai un grand désir que le 
peuple chrétien réfléchisse durant le Jubilé sur les œuvres de misé-
ricorde corporelles et spirituelles. Ce sera une façon de réveiller 
notre conscience souvent endormie face au drame de la pau-
vreté, et de pénétrer toujours davantage le cœur de l’Évangile, où 
les pauvres sont les destinataires privilégiés de la miséricorde divine. 
La prédication de Jésus nous dresse le tableau de ces œuvres de 
miséricorde pour que nous puissions comprendre si nous vivons, 
oui ou non, comme ses disciples. »
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Le désir 
du pape François
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Les œuvres de miséricorde

corporelles

1. Donner à manger 
aux affamés

Les œuvres de miséricorde corporelles

Donner à manger aux affamés
Donner à boire à ceux qui ont soif
Vêtir ceux qui sont nus
Accueillir les étrangers
Assister les malades
Visiter les prisonniers
Ensevelir les morts

Les œuvres de miséricorde spirituelles

Conseiller ceux qui sont dans le doute
Enseigner les ignorants
Avertir les pécheurs
Consoler les affligés
Pardonner les offenses
Supporter patiemment les personnes ennuyeuses
Prier Dieu pour les vivants et pour les morts

Commençons notre découverte des œuvres de miséricorde pour 
qu’elles puissent s’imprimer dans notre cœur et ainsi nous tracer la 
route ! Nous aurons pour nous aider la Parole de Dieu, les saints, 
le pape François.

Tu trouveras aussi dans ces pages un carnet : c’est un espace qui 
t’est réservé, pour y mettre tes pensées, tes questions. Il y a aussi des 
points de réflexion que tu pourras approfondir seul ou en groupe.



Les œuvres de miséricorde

corporelles

1. Donner à manger 
aux affamés

« Le jeûne que je préfère, 
n’est-ce pas partager ton pain 

avec celui qui a faim ? »

Isaïe 58, 7
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Jésus nous a appris à prier, et dans le Notre Père nous disons : 
« Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ».
Nous demandons ainsi à Dieu de pourvoir à nos besoins matériels, 
à ce qu’il nous faut chaque jour pour vivre, pour nous-mêmes et 
pour tous les hommes, en nous sentant unis aux souffrances et 
aux besoins de tous nos frères. Si nous voulons accomplir cette 
première œuvre de miséricorde, la prière ne suffit pas. Dieu nous 
demande de pourvoir aux besoins de notre prochain, d’intervenir 
là où c’est nécessaire, de partager le « pain » avec celui qui nous est 
proche. Mais que veut-on dire par « pain » ? Bien évidemment, le 
mot désigne ce qui est nécessaire à la vie, ce que nous ne pouvons 
refuser à personne.
Dans le monde trop de gens souffrent de la faim, trop d’enfants n’ont 
pas les repas nécessaires pour vivre, croître sainement et grandir. 
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La plupart des œuvres de misé-
ricorde se trouvent dans l’Évan-
gile ; Jésus nous parle de la fin des 
temps et du jugement dernier :

« Quand le Fils de l’homme viendra 
dans sa gloire, escorté de tous les 
anges, alors il prendra place sur son 
trône de gloire. Devant lui seront ras-
semblées toutes les nations, et il sé-

parera les gens les uns des autres, tout 
comme le berger sépare les brebis des boucs. Il placera les brebis à 
sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux de droite : 

Le pain quotidien




